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"La vue de l'Océan, continue l'exilé de Flavig
"route vers le Tyrol, ne m'avait pas fait une impressioi
"magique. Le marin ne veut reconnaître de beauté
"celles qui font tressaillir son ame sur les plaines sans
"ges de l'Océan. Le montagnard, lui, méprise tout ce

domine de ses pies abrupts. Pour moi, qui ne suis ni
"ni montagnard, j'admire avec un égal bonheur les b(
" de la montagne et celles de l'Océan, les unes et les i
" célèbrent la magnificence du Créateur ; les unes <
" autres réjouissent le ceur de l'homme ... Mais je
" parti de Flavigny ! rien en dehors du Canada ne
" lui ravir sa ulace dans mon affection. "


